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I - m B ODUCTioy -
»

La transformation da Boia «a Còte d'Ivoire remonte au début da siècle avec 
des opérations d'équarrissage à la hache - La lire Scierie importants a été
installée en 1913 dans la région de Basses» A la veille de la guerre en 1933, 
on en comptait 21 -

Après la 2e guerre nondiale ou assiste à us développement anses rapide de 
l'industrie du Bois favorisée par les importants besoins de la reconstruction
européenne et l'apparution de nouvelles possibilités de la nécanisation.

La progression des activités industrielles du Bois est narquée par do bonds 
eonne le nostre le tableau qui suit :

1938 » 50 000 m3 grumes
1948 :1C0 000 . « —
I960 :185 000 - m m

1965 »695 000 . m —
1970 i950 000 . m ^

1976 :1 800 000. - " -

Sur le terrain 1'accroissement des usines s'est traduit pa? un souvenant 
général d'Bst en Ouest avec quatre grands pôles de ooucentration : Abidjan - 
Abengourou, Daloa , San-Pédro -

y

Sur le plan écononique l'Industrie du Bois en C&te d'ivoire apparaît conae 
une activité asrginale, étroitement dépendante de l'exploitation Forestière 
et surtout du négoce des grumes - C'est ce qui explique lee difficultés 
périoolquea que connaît ce secteur professionnel - Son importance cependant 
le tissu industriel de la C8te d'ivoire n'est plus à démontrer, tant sur le 
plan numérique que pour les retombés» économiques et sociales -
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2 - PRESET ATIQK DES INDUSTRIES DP bÜ lS -

Le tissu industriel du Bois de la C8te d'ivoire courre la zone forestière et 
comprend essentiellement des usines de 1ère transfôrmation - Ce tissu comprend 
environ 90 usines aux tailles et aux structures variées -

- Sature de la Transformation -

Trois types d'activités se partagent inégalement l'industrie primaire du Bois :
. Les sciages s 38 unités

à
. Le déroulage - Contreplaqué 1 8 unités
. Le tranchage j 6 unités

À cette liste il convient d'ajouter l'unité de Px de particules"qui est bien 
une autre forme de transformation mais utilise les déchets des premières - 
Le sciage est pratiquement présent dans toutes les usines sauf deux -

- Capacité de transformation -

L'industrie Ivoirienne du Bois offre une game très étendue de capacité - On 
relève des usines artisanales aux possibilités très réduites jusqu'aux usines 
modernes employant une main-d'oeuvre nombreuse et aux installations impres­
sionnantes - Succiatemeat les usines peuvent être classées en quatre catégories -

. Les unités artisanales dont la capacité n'excède pas 15 000 a3 grumes/an : 
31 unités -

. Les unités moyennes, capacité comprise entre 15 000 et 31 000 m3/an s 23 -

. Les unités importantes comprises entre 31 000 et 61 000 m3 grumes/an : 24 -

. Les grosses unités ayant plus de 65 000 m3/an : 12 usines - Au total la
capacité installée excède les 2’600 000 m3 - Mais quelque soit leur 

, àcapacité chaque usine obéit un type d'organisation particulier -

- Structures des Usines

Quatre formes d'organisation caractérisent nos installations industrielles -

• Les unités simples se consacrant à un type de produit (sciage, placage 
déroulé ... ) ; on en compte 56 -
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• Lee usines intégrées, c'est-à-dire assurant une production verticale 
et présentant des produits diverseaent élaborés (caisserie, menuiserie,
ébénisterie, parquet) 22 unités utilisent cette formule de transforma­
tion -

• Les coaplezes industriels : sont regroupées danB cette catégorie les 
usines réunissant plusieurs fornes de transforaation primaire (sciage, 
dérnulage, tranchage, agglonéréa) -

4

7 usines répondant à cette définition -

. Les usines mixtes ou coaplezes intégrant la transforaation verticale
(contreplaqués, panneaux lattés, portes isoplanes, aenuiserie industrielle 
maisons préfabriquées) -
4 unités seulement se classent dans cette catégorie -

Autres caractéristiques des Industries du Bois Ivoiriennes -

L'analyse des structures et de la taille de nos usines fait apparaître un certain 
nombre de désiquilibres :

. D'abord on constate la prédominance des petites et moyennes unités 
constituées esssntielleaent de scieries - Cela traduit 1' opinion bien 
connue chez nous qui veut que l'industrie du Bois soit un sous-produit 
de l'exploitation forestière et de l'exportation des grumes - D'où la 
classification abusive de nos grumes en bols Export st Bois scierie -

• Il y a aussi 1 'Importance accordée à la production de produits semi-finis 
(plots, avivés, placages), au détriment de produite plus élaborée. : 
contreplaqué moulurea, parquet, menuiseries -

. On constate un déséquilibre au niveau des équipements : les vieilles 
scieries font légion dans l'industrie du Bois ; les usines performantes 
sont plutôt rares - Il y a cependant depuis quelque cinq ans un timide 
effort de renouvellement du matériel ou d'extension -

« Sur le plan commercial le déséquilibre est triple %

-  La totalité (ou presque) de nos produits industriels est exportée, 
exception faite pour les panneaux dérivés du Bois -



- La qualité des produits rendus à l'extérieur est «ailleursque celle 
des produits livrés sur le aarché local : ceux-ci, les sciages en 
particulier, constituent des lots déclassés -

- Les prix offerts à l'extérieur sont netteaent inférieurs à ceux 
pratiqués uur le «arché local : il est bien connu que la vente 
locale finance les exportations de nos produits ligneux -

• Déséquilibre enfin au niveau de l'eoploi : importance plétorique du 
personnel subalterne par rapport à 1'encadrement ; absence inexplicable 
de cadres nationaux - Conséquence, la nasse salariable versée k la

main-d'oeuvre africaine est sensibleuent égale, voire supérieure, à 
celle versée k quelques cadres expatriés -

- La Production -

Les livraisons de gruaea k nos usines atteignent chaque année un peu plus de 
2 aillions de a? ; nais la tranaforaation absorbe seulement 1 800 000 *3 
environ » La production de sciages et placages atteint k peine 760 000 a3 - 
Le rendementglobal de nos usines tourne autour de 40 - 12 % - La répartition 
des produits suivant leur nature est donnée dans le tableau ci-après :

Nature des
Produits

Sciages
(a3)

Placages
(a3)

Contre
Plaqué
U3)

Panoscaf
(»3)

Px Latte. 
Portes 
(-3)

Parquet
(al)

Capacité
installée

!
2 300 000

D T

65 000 ó COO 25 000 1 000 000255 000 45 000

i

Production 700 000
1u0 000 10 üüO

55 000 5 500 20 000 SCO 000
110 000

On constate k l'examen de es tableau que les usines travaillent netteaent en 
dessous de leur capacité - Cela s'explique par 1'insuffisance des approvisionne- 
senta, nais également par le fait que toutes les usines travaillent sur contrat: 
il n’y a pan de nt.ocka en aouffrance dans les magasins ou sur les pares de nos 
usines - Le déséquilibré constat! ci-deasus apparaît netteaent sur ce tableau -



En fait le niveau actuel de la production industrielle date déjà de quelques 
années : elle stagne par la crise que traverse la profession, sais aussi par le 
jeu de fermeture de certaines usines et d'ouverture de nouvelles usités - Il 
y a enfin l'incidence des facteurs de coûts très élevés et qui rendent noe 
produits moins compétitifs & l'extérieur, ot partant des commandes de moins en 
moins soutenues - On peut citer :

. Le coût de l'énergie

. L ’intervention du transporteur

. L'importance des amortissements, car l'installation d'une usine en 
Côte d'ivoire coûte au moins 2 fois plus chère —

. La faible productivité de nos usines - 

Hais aussi ,
. L'absence d'une volonté industrielle ches nos professionnels, car on 

transforme généralement pour pouvoir exporter ; l’usine est perçue 
comme une activité marginale -

« Le fait que l'industrie ivoirienne eét trop traditionaliste et préfère 
s'adresser à l'administration pour résoudre ses crises plutôt que de se 
soumettre aux mutations que commande l'industrie moderne -

. Le choix délibéré de nos industriels de payer leurs pertes industrielles 
par les gains sur l'exportation des grumes -

La quasi totalité (75 è 80 9b) de la production ligneuse est exportée - 
Trois filières se partagent les produits destinés au marché local :

. Les dépôts-vente
• les livraisons aux entreprises du b&timent et des travaux publics -
. La vente aux particuliers et aux commerçants dioula -

— L'organisation Administrative -

Les industries du Bois en Côte d'ivoire appartiennent à :
. des entreprises individuelles, cas généralement des unités artisanales -

« des Sociétés Ivoiriennes, rrèr peu nombreuses et d ’un poids économique 
aesei. modeste - •

• des société? étrangères, propriétés d'étrangers installés en Côte d'TvMi- 
ou fillialea de sociétés mères installées k l'étranger - C« sont de loin 
les plus importantes économiquement -
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Leurs capitaux et leurs dirigeants, et mêie 1'encadrement,sont tous étrangers - 
Ces sociétés reçoivent directives et carnets de commande des sociétés mères - 
On comprend alors qu'elles soient si peu sensibles aux objectifs d'industriali­
sation et h la nlolitioue d'ivoirisation du Gouvernement - One triste constation 
à cet égard : les usines les plus touchées par la "crise” sont celles à capitaux 
ou avec participations Ivoiriens (ADK, FPB, Scierie de Gagnoa, Log Ivoire, JLI3, 
Sotraboi, etc...)

- Situation financière des Industries du Bois -

Toutes les usines de transformation du Bois connaissent une situation financière 
catastrophique soit de façon permanente soit à la suite des crises - Cette 
situation s'explique généralement par les facteurs qui influent sur la produc­
tion et mentionés plus haut -

Il 7  a lieu d'ajouter cependant :

. le peut d'intérêt manifeste deB Banques pour tout ce qui touche l'industrie 
du Bois : le défaut du soutien des Banques freine les activités indus­
trielles et accentue leur endettement -

. le coût excessif des pièces de rechange, d^uc de la maintenance du 
matériel de production -

. l'impossibilité pour l'industriel de récupérer la TVA déductible -

. L'importance des frais de personnel expatrié : ils représentent 5>0 à 
70 ?>, voire plii3, du total des frais de personnel de l'usine -

A la fois industrielles et exportatrices, la rentabilité de nos usines est 
durement affectée par la concurence que se font à elles mêmes les industries 
du Bois en exportant les grumes, car la transformation de la ¿rume à 11 ex­
térieur est plus rentable que celle qui s'opère en C6ts d'ivoire —

3 - LES DIFFICULTES DES INDUSTRIES DU BOIS

Les difficultés des Industries du Bois sont à la fols internes è la profession 
et d'ordre oxteme - Nous n'insisterons pas sur les causes endogènes, elles ont 
été largement évoquées dans Iss pages qui précèdent - Léo difficultés externes 
se situent au niveau de :



- L'approvisionnement

L'approvisionnement des naines est rendu difficile par :

. La priorité accordée aux exportations de grumes : le taux de transforma­
tion est tombé à 36 % alors qu'il avoisinait les 40 en 1976 -

• L'appauvrissement quantitatif et qualitatif des forôts en essences de 
valeur -

. La destruction du patrimoine forestier par les défrichements anarchiques 
des massifs forestiers -

. L'éloignement de l'usine des zones d'extraction du bois -

- Du financement -

Compte tenu de la faible rentabilité reconnue aux industries du bois, les Banques 
accordent peu d'attention aux Installations industrielles du secteur - Par contre 
des facilités Bont souvent accordées pour lee opérations d'exportation de grumes -

- Des facteurs externes de coût, qui grèvent lourdement les prix des produits 
industriels - Parmi ceux-ci, on peut citer :

. L’énergie st son corollaire : le transport -

. Les frais d'exportation constitués principalement de: droits de sortie 
et des taxes de port -

. Le taux de fret nettement supérieur à celui des produits concurrents du 
Sud-Est Asiatique -

Toutes ces difficultés pourront être surmontées pour une meilleure redjmnaisation 
de l'industrie du Bois : il suffit qu'il y ait k la base une réelle volonté 
d'agir -

4 - CONCLUSION

L'Industrie du Bois est sérieusement malade, elle ne peut être remise sur pied 
que par une acticn concertée, vigoureuse et réaliste -

Du côte des Pouvoirs Publics, il s'agit d'abord d'affirmer la volonté politique 
par :

• l'orientation à donner au secteur - 
. la définition des objectifs à atteindre -



La planification des actions à mener -

Il faudrait ensuite étudier et arrêter des mesures pratiques qui pourraient 
consister :

• dans l’immédiat à décourager les exportations massives de grumes par le 
biais de la taxation et de l'interdiction d'exporter certaines essences 
sous forme de grumes -

A encourager la transformation industrielle et singulièrement l'exportation de 
produits transformés par la réduction substantielle des droits de sortie -

. A terme, à promouvoir la consommation locale et sous-régionale, des 
produits ligneux - Il serait opportun à:cet égard d'étudier l'organisa­
tion d'un salon du Bois à l'instar du SITUA -

. En l'étude permanente de toutes mesures d ’incitation à la transformation 
industrielle, voire à la valorisation maximale de la matière ligneuse ; 
aménagement de la règle du ouota. allègement des charges fiscales, 
institution d'un crédit de financement favorable (ou propre) aux Industries 
du Bois -

Chez lee Industriels il y a lieu de manifester une volonté sincère d'industriali- 
sation et une adhésion totale à l'orientation et aux objectifs du gouvernement - 
Cette volonté doit également se traduits par :

. La reconversion des mentalités et l'abandon de vieilles habitudes -
• La restructuration des entreprises pour les adapter aux conditions 
nouvelles de l’économie -

. La disponibilité d'investir et de créer de nouvelles unités plus perfor­
mantes -

Le soutien des pouvoirs publics sera à la mesure de l'effort des Industriel* -

En tout état de cause, l'importance et l'intérêt économique et social que re­
présentent les Industries du Bois, ne peuvent laisser indifférents, nîéchapper 
^ l ’attention et à l'action soutenues de ceux qui ont la charge de ce aeeteur -




